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L’inauguration se voulait symbo-
lique, dans une salle des fêtes de 
Lacq pleine à craquer, et plusieurs 
semaines après la mise en pro-
duction des unités Pegaze (1). 
Pour autant, le rendez-vous fixé 
ce jeudi matin fera date dans 
l’histoire du bassin industriel. 

Car, si elles ne créent pas 
d’emploi, ces deux unités de 
cogénération, portées par la 
Sobegi, et destinées à produire de 
l’électricité ainsi que de la vapeur 
et de l’eau chaude à partir d’excé-
dents de gaz, traduisent l’affirma-
tion d’un véritable tournant. 
« Nous voulons devenir une réfé-
rence européenne dans le 
domaine de la fourniture de ser-
vices aux industriels », a confirmé 
lors de son intervention, Philippe 
Canin, le nouveau boss de Sobegi. 

Cinq gros moteurs 
Installés sur la plateforme 

Induslacq au terme d’un chantier 
qui a nécessité 50 000 heures de 
travail accomplies sans le moin-
dre pépin, Pegaze 1 et 2 - en fait 5 
(très) gros moteurs de 4 000 à  
6 300 chevaux, reliés par 10 km 
de tuyauteries - semblent en effet 
n’offrir que des avantages. Ils ont 
même été recouverts de « capots » 

afin d’épargner au voisinage leur 
niveau de décibels comparable à 
celui d’un avion au décollage ! 

S’appuyant sur une technolo-
gie « 10 % plus rentable » que les 
outils classiques, ils alimentent 
donc en utilités et services les uni-
tés industrielles de Lacq grâce à 
leurs importants volumes de pro-
duction. A savoir : 20 mégawatts 
en électrique et 18 mégawatts 
thermiques (vapeur et eau 
chaude), à l’heure ! 

Sobegi se rétablit 
Il y a là, après deux années pour 

le moins délicates, de quoi sensi-
blement améliorer la rentabilité 
de la Sobegi, actuellement en 
cours de rétablissement grâce aux 
investissements massifs de son 
unique propriétaire, Total (voir le 
Zoom). 

En clair, avec Pegaze, Sobegi 
produit désormais assez d’élec-
tricité pour subvenir aux besoins 
de la plateforme. Et voit même 
EDF devenir son troisième plus 
gros client sur la base « d’un chif-
fre d’affaires garanti et stable pour 
les 12 prochaines années ». 
L’aboutissement de ce projet est 
d’autant plus important qu’il per-
met d’assurer une forme d’indé-

pendance énergétique pour le 
secteur industriel local. Or, celui-
ci se révèle particulièrement 
gourmand en la matière. 

« Nous serons moins exposés 
aux mouvements des marchés du 
gaz », confirme Philippe Canin. 

L’image et donc l’attractivité 

d’Induslacq n’en souffriront pas. 
Bien au contraire. Cet investisse-
ment apporte, enfin, une preuve 
supplémentaire de la volonté 
exprimée par Total d’installer, à 
Lacq, une sorte d’écosystème 
dédié à l’économie circulaire. « Le 
fait de produire et consommer 

localement, en circuit court, ne 
peut qu’améliorer l’empreinte 
carbone du site », se félicitent tous 
les promoteurs de Pegaze. 
G.C. Ig.cayron@pyrenees.com 

N (1) Il s’agit d’un acronyme pour « Pro-

duction d’énergie à partir de gaz excé-

dentaires ».

Autour du nouveau président de la Sobegi, Philippe Canin (2e en partant de la gauche), Mikaël Bernedet, Jean Corberant et Christian Clairay, 

chefs de projet et directeur des opérations, devant l’une des deux unités de Pegaze. © ASCENCION TORRENT
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Un plan global d’investissements de 40 M€ 
Le dossier Pegaze représente en fait un peu de la moitié (voir le Chiffre) 
du plan global d’investissements (2016-2020) mis sur pied par la Sobegi 
et Total qui, en 2017, avait aussi annoncé sa ferme volonté de remettre à 
flots sa filiale (détenue à 100 %). Mais, comme l’a rappelé hier, Yves 
Houilliez, directeur Raffinage pour la zone Est-Europe, le groupe pétrolier 
continue également à investir dans bon nombre d’autres dossiers régio-
naux. Outre le projet de développer une école dédiée à la production, au sein 
de l’UPPA, à Pau, le dirigeant de Total a notamment rappelé l’implanta-
tion à venir (au plus tard en 2022) de quatre centrales solaires, à Lacq. 
Portées par Total Solar, autre filiale du groupe, elles auront une capacité 
globale de production de 54 megawatts. Autre action déjà bien identifiée 
et rappelée par Yves Houilliez : l’acquisition, en 2016, de la société Saft, 
leader européen dans le secteur des batteries au lithium.

Au-delà de l’inauguration 

symbolique, ce jeudi, de 

l’unité de cogénération, le 

bassin béarnais met surtout 

en avant son savoir-faire en 

matière de services au tissu 

industriel.

Pegaze, un outil de plus pour le bassin de Lacq
EN CHIFFRES █ 

22 M€ C’EST LE 

COÛT DE L’INVESTISSEMENT 

POUR LA MISE EN ROUTE DES 

CINQ MOTEURS DES UNITÉS 

PEGAZE 1 ET 2.


